
A ce monde que tu fais chaque jour avec tendresse, 

DONNE UN COEUR DE CHAIR, DONNE UN COEUR NOUVEAU... 
A ce monde où tu voudrais plus de joie, moins de détresse, 

DONNE UN COEUR DE CHAIR, DONNE UN COEUR NOUVEAU... 
A ce monde qui renaît s’il a foi en ta promesse, 

DONNE UN COEUR DE CHAIR, DONNE UN COEUR NOUVEAU... 
 

VIENNENT LES CIEUX NOUVEAUX ET LA NOUVELLE TERRE 

QUE TA BONTE NOUS DONNERA ! 
VIENNENT LES CIEUX NOUVEAUX ET LA NOUVELLE TERRE 

OU LA JUSTICE HABITERA ! 
 

A l’Eglise pour la Paix et l’annonce de ton Règne, 

DONNE UN COEUR DE CHAIR, DONNE UN COEUR NOUVEAU... 
A l’Eglise qui connaît les épreuves du calvaire, 

DONNE UN COEUR DE CHAIR, DONNE UN COEUR NOUVEAU... 
A l’Eglise qui se plaît au message des Prophètes, 

DONNE UN COEUR DE CHAIR, DONNE UN COEUR NOUVEAU... 
 

Sur tous ceux que tu choisis pour répandre l’Evangile, 

Envoie ton esprit, un esprit nouveau. 
Sur tous ceux qui ont repris l’aventure des disciples, 

Envoie ton esprit, un esprit nouveau. 
Sur tous ceux qui ont appris la grandeur de ton service. 

Envoie ton esprit, un esprit nouveau. 

 

6 clochers 
Samedi 27 août St Fiacre et Dimanche 28 août 2022  

 

Memento des défunts :  Clément et Christophe Le Saux 

Si des noms de défunts ne figurent pas sur la feuille, veuillez en informer le prêtre avant la messe et non pas, 
après ! 

Baptêmes aujourd’hui : Lucy et Rose Le Cren Cano Mya Simonnou 
Annonces : 
Samedi 03 septembre 18h00 messe et pardon chapelle St Samson à Bieuzy 

Dimanche 04 septembre 9h45 messe à Melrand 10h00 messe à Baud 11h10 messe à Pluméliau 11h10 messe 
et pardon St Adrien à St Barthélémy 

Samedi 10 septembre 18h00 messe et pardon chapelle La vraie croix en Bieuzy 
 

 

 
 

 

Première lecture (Si 3, 17-

18.20.28-29) 
Mon fils, accomplis toute chose dans 

l’humilité, et tu seras aimé plus qu’un 
bienfaiteur. Plus tu es grand, plus il 

faut t’abaisser : tu trouveras grâce 
devant le Seigneur. Grande est la 

puissance du Seigneur, et les humbles 

lui rendent gloire. La condition de 
l’orgueilleux est sans remède, car la 

racine du mal est en lui. Qui est sensé 
médite les maximes de la sagesse ; 

l’idéal du sage, c’est une oreille qui 

écoute 

 

Deuxième lecture (He 12, 18-

19.22-24a) 
Frères, quand vous êtes venus vers 

Dieu, vous n’êtes pas venus vers une 
réalité palpable, embrasée par le feu, 

comme la montagne du Sinaï : pas 
d’obscurité, de ténèbres ni d’ouragan, 

pas de son de trompettes ni de paroles 

prononcées par cette voix que les fils 
d’Israël demandèrent à ne plus 

entendre. Mais vous êtes venus vers la 
montagne de Sion et vers la ville du 

Dieu vivant, la Jérusalem céleste, vers 

des myriades d’anges en fête et vers 
l’assemblée des premiers-nés dont les 

noms sont inscrits dans les cieux. Vous 
êtes venus vers Dieu, le juge de tous, 

et vers les esprits des justes amenés à 

la perfection. Vous êtes venus vers 
Jésus, le médiateur d’une alliance 
nouvelle 

Mercredi 31 août 16h30 arrivée d’un pèlerinage marial à l’église de Pluméliau. 20h00 veillée mariale à l’église de 

Pluméliau. Les organisateurs recherchent des paroissiens volontaires pour organiser leur arrivée et la soirée dans l’église.  

Vous pouvez les contacter :  Monsieur De Bronac 0612542583 

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 
Et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 
Nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout-puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 
Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père ; 

Toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous ; 
Toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière ; 

Toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous. 

Car toi seul es saint, 
Toi seul es Seigneur, 

Toi seul es le Très-Haut : Jésus Christ, avec le Saint-Esprit 
Dans la gloire de Dieu le Père. Amen. 

De ton peuple rassemblé par ta parole, 

Seigneur, prends pitié. (bis) 
 

De ton peuple sanctifié par ton Esprit, 

Ô Christ, prends pitié. (bis) 
 

De ton peuple racheté par ton sang, 

Seigneur, prends pitié. (bis) 

Alléluia Alléluia Alléluia … 
En Jésus-Christ nous sommes baptisés Vainqueurs du mal déjà ressuscités 
Témoins du Christ aux chemins de la foi  Soyons semeurs d’espérance et de joie 

Refrain psaume 
Béni soit le Seigneur, il élève les humbles 



Saint ! Saint ! Saint ! Le Seigneur, Dieu de l'univers ! 
Le ciel et la terre sont remplis de ta gloire. 

Hosanna au plus haut des cieux. 

Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur. 
Hosanna au plus haut des cieux. 

 
Proclamons le mystère de la foi. 

Gloire à toi qui étais mort ! 

Gloire à toi qui es vivant ! 
Dieu sauveur, viens, Seigneur Jésus. 

 
Agneau de Dieu, qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous. 

Agneau de Dieu, qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous. 
Agneau de Dieu, qui enlèves le péché du monde, donne-nous la paix. 

 

 

 
 Évangile (Lc 14, 1.7-14) 

Un jour de sabbat, Jésus était entré dans la maison d’un chef des pharisiens pour y prendre son repas, et ces derniers 

l’observaient. Jésus dit une parabole aux invités lorsqu’il remarqua comment ils choisissaient les premières places, et il 
leur dit : « Quand quelqu’un t’invite à des noces, ne va pas t’installer à la première place, de peur qu’il ait invité un 

autre plus considéré que toi. Alors, celui qui vous a invités, toi et lui, viendra te dire : ‘Cède-lui ta place’ ; et, à ce 

moment, tu iras, plein de honte, prendre la dernière place. Au contraire, quand tu es invité, va te mettre à la dernière 
place. Alors, quand viendra celui qui t’a invité, il te dira : ‘Mon ami, avance plus haut’, et ce sera pour toi un honneur 

aux yeux de tous ceux qui seront à la table avec toi. En effet, quiconque s’élève sera abaissé ; qui s’abaisse sera élevé. 
» Jésus disait aussi à celui qui l’avait invité : « Quand tu donnes un déjeuner ou un dîner, n’invite pas tes amis, ni tes 

frères, ni tes parents, ni de riches voisins ; sinon, eux aussi te rendraient l’invitation et ce serait pour toi un don en 
retour. Au contraire, quand tu donnes une réception, invite des pauvres, des estropiés, des boiteux, des aveugles ; 

heureux seras-tu, parce qu’ils n’ont rien à te donner en retour : cela te sera rendu à la résurrection des justes. » 

O Seigneur en ce jour écoute nos prières 

PAIN DE VIE CORPS RESSUSCITÉ, SOURCE VIVE DE L’ÉTERNITÉ. 
 

Pain véritable, Corps et Sang de Jésus Christ, 

Don sans réserve de l’amour du Seigneur, 
Corps véritable de Jésus Sauveur. 
 

La sainte Cêne est ici commémorée 

Le même pain, le même corps sont livrés 
La sainte Cêne nous est partagée. 
 

Pâque nouvelle désirée d’un grand désir 

Terre promise du salut par la croix, 
Pâque éternelle eternelle joie. 
 

La faim des hommes dans le Christ est apaisée, 

Le pain qu’il donne est l’univers consacré, 

La faim des hommes pleinement comblée. 

Sant Fiakr, patrom karet.   
Kleuèt hun pedenneu, 
Goarnet hou fidélet.  
E ol ou dobérieu 
 
E labourieu kalet   
E tremén hur buhé,   
doh pep droug , ni hou ped,   
Goaranted-ni bamdé    
 
E park en labourer  
Lakeit en tuézad eur 
Ha pelleit en divoér 
Doh ti er meitour peur 
 
 

Fiacre (Fiacrius, Frefus, Fèfre, Fèvre; en gaélique : Fiachra, Fiachrach, Fiach, le corbeau), né v. 590 dans le Connacht, près de 
Kilkenny (Irlande) et mort le 30 août vers 670, est un moine herboriste anachorète. Irlandais de noble origine, il fonda auprès de 
Meaux un monastère épiscopal, où il est enterré. 
Il est d'abord éduqué par Saint Cuanna au monastère de Kilcoony, au bord du Loch Orbsen. Fiacre révéla un tel talent pour les 
soins par les herbes qu'il y acquit une grande renommée. 
Ordonné prêtre, saint Fiacre fixa son premier ermitage à Kill-Fiachra, ou Kilfera, sur la rive ouest de la Nore, à environ trois miles au 
sud de Kilkenny. Il y vécut pendant de nombreuses années en menant une vie très austère mais attirant les visites de nombreux 
malades et disciples du fait de son habileté médicinale. Ceci rendit impossible tout « martyre vert », reclus dans la nature, auquel il 
aspirait. Son frère étant appelé à monter sur le trône, il fut décidé que rien ne s'opposait à ce qu'il se rende à Meaux, dans le 
royaume carolingien pour y effectuer un « martyre blanc ». 

Accompagné de sa sœur Sira (Sirad) et de quelques disciples, saint Fiacre débarque en Normandie, et atteint Meaux où il est 
accueilli à l'hospice pour pèlerins fondé par l'évêque Saint Faron4, lui aussi de noble origine et comme tel, antérieurement chefs des 
armées du roi Clotaire. Saint Fiacre décide toutefois de garder le silence sur ses origines nobles et s'établit auprès de Saint Faron. 
La légende veut alors qu'une femme nommée « Becnaude » l'accusa de sorcellerie à l'évêché. Saint Faron alerté, constata ces 
guérisons et en conclut que Fiacre était un saint. Sa vertu reconnue, saint Fiacre put poursuivre son existence de prière et de 
charité sous la protection de Notre Dame à laquelle il dédia son monastère qui devint un lieu de pèlerinage réputé. Après sa mort, 
le monastère prit son nom. 
 
Toutefois marqué par cet incident, saint Fiacre aurait décrété l'interdiction de l'accès du monastère aux femmes, qui perdure jusqu'à 
nos jours. Il est toutefois nettement plus vraisemblable qu’il tenait cette règle des moines irlandais, à l’exemple de saint Colomban9. 


